
Fig 1. lnt8rieur du Cyclorama de Jerusalem a Sainte-Anne-de-Beaupre. Vue sur Ia toile de­
puis le dessous de Ia plate-forme. Au premier plan on apen;:oit le faux-terrain . construction en 
bois qui porte le prolongement , dans l'espace , du decor peint. 
(photo Luc Noppen) 
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L es peintures de type panoramique ont adopte diffe rentes for­
mes en Occident aux XIX' e t XX• s iecles; le suje t a preoccupe 

plusieurs historiens d 'art dans Ies annees 1980. A cette epoque, 
plusieurs publica ti ons ont a ttire !'attention sur Ia valeur d 'art et 
les caracteristiques architecturales de quelques grands '' pano­
ramas ,, - c'est ainsi que !'on nomma tres tot les tableaux pano­
ramiques et les ro tondes qui permettaient de les exposer, sou­
vent comme des attractions festives ou touris tiques- europeens 
et etasuniens. Or, le Cyclorama de jerusalem, situe a Sainte-Anne­
de-Beaupre, non loin de Quebec (fig. 2), n 'a jamais ete evoque 
dans ces e tudes. Ce panorama de Ia seconde moitie du XIX' sie­
cle est pourtant de l'une des rares ceuvres de ce type qui nous 
soient parvenues en bon eta t. 

A !' intention du journal de Ia SEAC, nous avons prepare cet 
essa i qui propose une lecture de Ia va leur d 'art et d 'hi stoire de Ia 
ro tonde du panorama de Sa inte-Anne-de-Beaupre; nous abor­
derons le contex te historique de sa genese, son originalite au re­
gard du p ropos thematique e t les aspects caracteristiques de sa 
figure architecturale pour mettre en ev idence l'exemplarite de 
ce cas nord -america in. 

Disons d 'abord que le Cyclorama de ferusalelll de Sa inte-Anne­
de-Beaupre est un cas singulier pour I' Amerique parce q u' il est 
le seul qui developpe une thema tique religieuse et qui ait ete 
installe sur un lieu de pelerinage religieux. En effet, meme s' il 
n 'a pas e te con c;: u pour le lieu ou on le retrouve aujourd 'hui, le 
Cyclorama a toujours eu voca tion de servir comme attrac tion pour 
des ca tholiques rom ains. Sa destinee devait done tout naturelle­
ment le mener a Sainte-Anne-de-Beaupre, haut lieu de Ia ca tho­
licite nord-america ine. 

En second lieu , considerons cet aspect particulierement inu­
site pour l'histo ire de !'architecture des panoramas : le Cyclorama 
est presente dans une ro tonde qui a ete construite pour le mettre 
en scene de fac;:on permanente (fig. 3). Une ceuvre peinte speci fi­
que a determine le choix d 'un cadre architectural precis, dans 
une rela tion structurante contenu-contenant, touj ours existante. 
O r, Ia plupart des ro tondes qui abritent les panoramas qui nous 
sont conn us - parce qu ' ils subsisten t ou parce qu ' ils ont ete abon­
damment etudies - ont ete construites pour exposer en alter-
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Fig . 2. Vue a9rienne de Sainte-Anne-de-Beaupre. Le Cyclorama occupe un site a proximite de Ia basilique. 
(photo Pierre Lahoud) 

nance des ceuvres diffe rentes; les toiles panoramiques etaient 
en effet p roduites en serie et se succedaient dans une rotonde, 
un peu comme le font les film s dans les salles de cinema, pour 
sa tisfaire un public a vide de nouvea ute. A Sainte-Anne-de-Beau­
pre, Ia rela tion perenne entre l'ceu vre peinte et Ia rotonde, toutes 
deux d 'origine, forme un cas unique dans le corpus des panora­
mas pictura ux encore exposes actuell ement ; dans tous les autres 
cas, les toiles ont ete accueillies dans des ro tondes plus recentes, 
ce qui les a en quelque sorte sedentarisees (ou securisees) au terme 
de periples va ries. C'est le cas, par exem ple, du Panorama de Ia 
ba taille de Gettysburg, expose depuis 1962 a u Gettysburg Na tio­
nal Military Park (Gettysburg, Pennsylvanie) dans une ro tonde 
dessinee par l'a rchitecte Richard Joseph Neutra . 

Le Cyclorama de Jerusalem 

Nos recherches 1 ont montre que l'ceuvre peinte logee dans Ia 
ro tonde de Sainte-Anne-de-Beaup re - l'une des rares ceuvres 
panoramiques etasuniennes encore exposees en permanence­
revet un g rand intere t (fig. 4, 5). Le panora ma pictura l porte su r 
le theme de Ia crucifixion et a ete rea lise d 'apres un modele du 
peintre allemand Elimar Ulrich Bruno Piglhein (1848-1894). Ce 
modele, cree a pa rtir des photographies, des croquis et des rele­
ves faits en Terre Sainte pa r Pig lhein et des collabora teurs (dont 
Ernest Pierpont') a ete peint a Munich en 1886 (et detruit par le 
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feu en 18923 
). II a servi de base pour Ia composition de panora­

mas a quelques groupes de peintres qui ont produit un certain 
nombre d 'ceuvres panoramiques a sujet de crucifixion' . Le groupe 
de panoramistes internationaux qui a rea lise l'ceuvre exposee pres 
de Ia basilique de Sainte-Anne-de-Beaupre, a utilise ce tte meme 
source. Deux autres ceuvres, portant sur le meme sujet, sont ex­
posees en Europe et ins tallees sur des lieux de pelerinage. L' une 
es t en montre a Altotting en Baviere, Allemagne et Ia seconde 
!'est a Einsiedeln, Suisse. Si l'ceuvre picturale allemande est d 'ori­
gine- elle date de 1903, tout comme sa rotonde - le panorama 
su isse est une copie de 1962, faite apres qu 'un incendie a it de­
truit !'original de 1893. 

L'ceuvre de Sainte-Anne-de-Beaupre represente les environs 
de Jerusa lem, Ia campagne autour du lieu de Ia crucifixion et 
l'activite humaine a l'heure de Ia mort du Christ. La composi­
tion est organisee de maniere ace que le spectateur puisse sa isir 
!'ensemble de l'activite regnante, sans interruption de Ia compo­
sition, a partir de Ia plate-forme centrale ou il se tient. Le pano­
rama recree !'a tmosphere generee pa r Ia mort du Chris t en 
respectant les elements repertories et imposes par le texte bibli­
que a l'origine du sujet rep resente. Ainsi, le ciel est sombre, nua­
geux et tourmente, les di vers edifices de Ia ville repertories sont 
reconnaissables (temple de Jerusa lem, palais de Ponce Pilate, le 
Xyste, par exemple), Ia morphologie regionale est identifiable 



Fig. 3. Vue de Ia rotonde du Cyclorama de Jerusalem 
et de ses annexes, depuis le coteau . 

(photo luc Noppen) 

(mont Moriah, mont des Oliviers) tout comme 
les principaux acteurs de ce moment parti­
culier du reci t religieux (Ia Vierge, les larrons, 
l'apotre sa int Jean, etc.). 

Presence des attractions 
de type panoramique 
au Quebec au XIX• siecle 

Le Cyclorama de Sainte-Anne-de-Beaupre a 
ete peint dans les annees 1880, peri ode d ' eclo­
sion des panoramas a grand deploiement. Cet 
age d'or nalt de !'interet grandissant du pu­
blic envers les panoramas, engouement qui 
provoque un changement de statut de ce type 
d 'reuvre: jusque Ia objet de curiosite, sou vent 
documentaire, le tableau pan oramique s'en­
noblit alors de pretentions artistiques. Declas­
ses dans !'a rt documentaire et dans Ia pro­
duction d 'effets d 'optique par les developpe­
ments rapides de Ia photographie, les pein­
tres panoramistes cherchent a se liberer de 
leur s tatut d 'habiles techniciens pour rejoin­
dre celui des createurs. En cela ils sont aides 
par le mouvement historiciste qui revalorise 
Ia peinture d 'histoire, c'est-a-dire les compo­
sitions artistiques inspirees par les textes . Le 
panorama, jusque Ia supporte par Ia techni­
que et Ia science dans Ia decouverte des pay­
sages, est desormais aussi regi par les princi­
pes d e composition en vigueur d ans les 
Beaux-ar ts : ainsi annonce-t-on << le passage 
de Ia tradition du trompe-l 'reil a Ia concep­
tion et a !'execution superieures d ' une reu­
vre d 'a rt 5 >> . 

On a peine aujourd 'hui a saisir l'ampleur 
du phenomene des panora mas, au XIX• sie­
cle. Dans un texte sur Le panorama, spectacle 
de /'h istoire" , Fran~oi s Robichon a bien decrit 
le contexte de production et de circulation des 
reuvres panoramiques en France; on ne peut 
que faire l'analogie avec les circuits de salles 
de cinema, d 'autant plus que c'est l'avenement 
du cinema qui a sonne le glas de Ia plupart des 
entreprises de prod uction et d 'exploita tion de 
pan oramas : « L'etablissement de plusieu rs 
panoramas dan s Paris a donne lieu de pen­
ser que l'etablissement dans les plus grandes 

Fig . 4. Une section de Ia toile du Cyclorama. 
(photo Luc Noppen) 

ISABELLE CARON 

Fig . 5. Section de Ia toile montrant le temple de Jerusalem. A l'avant·plan. le « faux terrain >> qui prolonge le paysage vers 
les spectateurs. 
(photo Luc Noppen) 
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Fig . 6. Detai l d'une carte de Ia ville de Mon­
treal en 1890 ; le Cyclorama y est represente . 
a I' angle nord-ouest de rues Sainte-Catherine 
et Saint-Urbain . 
(Bibliotheque nationale du Quebec. Montreal. no 
TRBA0068) 

Fig . 7 « Cyclorama of Jerusalem on the Day 
of the Crucifixion . The Grandest Permanent 

Exhibition of the Nineteenth Century located in 
the Rotunda . Corner St. Catherine and St. Ur­

bain Sts. » , vers 1888-1895. 
(coli . Cyclorama de Sainte-Anne-de-Beaupre) 

villes de France de monuments panoramiques, dont Ia rotonde 
aurait le meme diametre et Ia meme hauteur que celui de Paris, 
pour y exposer les toiles d'abord exposees dans Ia capitale, pro­
duirait de bans resultats7 >> . Le cm1t de realisation de toiles est 
done amorti par Ia multiplication des lieux de presentation et, 
tres tot, les ateliers de peintres panoramistes sont mis a contri­
bution pour alimenter ce reseau de distribution. Cela a deux con­
sequences. D'une part, on assiste a !'apparition d'un catalogue 
impressionnant de tableaux sur des themes nouveaux et origi­
naux. Les exploitants de panoramas recherchent des sujets ine­
dits et doivent regulierement renouveler leur presentations. 
D'autre part, des sujets populaires doivent exister en plusieurs 
copies puisque Ia demande, alimentee par Ia qualite des tableaux, 
est forte et simultanee en plusieurs lieux. De surcro!t, cette large 
diffusion des toiles panoramiques a une contrepartie : les ceu­
vres s'abiment tres rapidement du fait des nombreuses manipu­
lations. Ainsi, si les premiers panoramas londoniens de Barker 
circulerent et furent presentes dans les grandes villes du 
Royaume-Uni et de !'Europe continentale, ils se sont tres vite 
deteriores. Tres tot cet etat des chases suscita le developpement 
Ia multiplication des ateliers de panoramistes, tant en Europe 
qu'aux Etats-Unis•. 

Par ailleurs, les rotondes, qui jusque Ia pouvaient accompa­
gner des tableaux dans de rares deplacements, sont desormais 
construites pour durer ; des normes precises s'imposent cepen­
dant puisqu ' il s'agit d'accueillir des ceuvres dimensionnees 
semblablement, precisement en vue de l'itinerance. C'est alors 
qu'appara!t un type de rotonde qui sied a Ia presentation du plus 
grand nombre de panoramas et dont Ia figure architecturale s' im­
pose rapidement. 

Mais alors que les bobines d'un film voyagent assez bien, il 
faut imaginer le labeur que representait le transport des toiles 
peintes, d'une rotonde vers !'autre, en des lieux sou vent fort eloi­
gnes. En effet, c'est a force de cheval, de vapeur et d'hommes 
que !'on deplac;a ces ceuvres gigantesques d 'une ville a !'autre : 
<< Laid out flat on the ground, anyone of them would stretch the length 
of a football field . Weighing as much as four tons, they are the heaviest 
works of art ever put on canvas { ... ] There were hundreds of them {pa­
norama paintings] constantly traveling (it took three wagons and 30 
horses to move just one of them) between all the great cities of Europe 
and America• >> . Ces multiples deplacements des ceuvres panora­
miques ont permis Ia diffusion de ces celebres panoramas pictu­
raux, dont Ia composition evoque Ia grandeur de villes, de sites 
ou encore evoque des episodes grandioses de l'histoire militaire 
ou religieuse. 
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Le Cyclorama de jerusalem n'est pas le plus ancien des panoramas 
qu'ait connu le Quebec, loin s'en faut. Au fur et a mesure du 
developpement de Ia technique de saisie et de presentation des 
images panoramiques, les habitants de Quebec - dont le site a 
d'ailleurs inspire Ia creation de toiles panoramiques imposan­
tes- et de Montreal ont eu !'occasion d'assister a Ia presenta­
tion de spectacles de ce type. Ainsi, en decembre 1817, << le Pano­
rama de Ia Grande Bataille de Waterloo, long de 4240 pieds, est de­
roule [au Musee de eire] devant un public enthousiaste'0

• >> La 
meme toile, illustrant Ia victoire des allies sur NapoleonIc', sera 
aussi montree a Montreal en fevrier 1818". Quelques annees plus 
tard, en 1846, c'est un << chemical diorama » - sorte d'appareil 
d'eclairage bn1lant un carburant chimique pour projeter des sil­
houettes sur une toile de fond- qui cause l'incendie du Theatre 
Saint-Louis, dans le manege militaire de Ia place d ' Armes de 
Quebec" . Pour memoire, rappelons qu'une recension rapide re­
vele que Montreal a rec;u une quinzaine de panoramas, entre 1818 
et 185413

• II a cependant fallu attendre 1889 pour que Ia metro­
pole se dote d'un batiment avec quelque pretention de perma-



Fig. 8. La rotonde et ses annexes, peu apres son installation a Sainte-Anne-de-Beaupre en 1895. 
(Collection Cyclorama de Sainte-Anne-de-Beauprlt) 

nence, alors que de telles rotondes existent en plusieurs exem­
plaires a Paris et Londres des 1800, et a New York des 1804" . 

La rotonde de Sainte-Anne-de-Beau pre apparait d 'abord sur 
le sol canadien en relation avec un evenement saisonnier a grand 
succes : le carnaval d'hiver de Montreal qui se tient sur la por­
tion sud du square Dominion (aujourd'hui place du Canada) de 
1883 a 1889. Les journaux montrealais de l'autornne et de l'hiver 
1888-188915 font Ia promotion des activites du carnaval. De nom­
breux visiteurs prennent part aux activites qui animent Ia ville a 
cette occasion. 11 importe de noter que cet evenement avait pour 
but de faire Ia promotion de Montreal a l'etranger, principale­
ment dans les etats voisins de Ia Nouvelle-Angleterre" , et, sur­
tout, a New York, aupres d 'une clientele plutot aisee. Plusieurs 
touristes arrivaient done a Montreal en groupe ou en voyage << or­
ganise » expressement pour le carna val, en convois en quelque 
sorte. L'elite montrealaise figure aussi parmi Ia clientele visee 
par 1' organisation du carnaval. Quelques activites pouvaient aussi 
viser une clientele populaire. 

Nos recherches sur Ia provenance de l'ceuvre picturale de­
montrent qu 'elle aura it ete peinte a New York en 1887 ou 188817

• 

La rotonde, destinee a lui serv ir de lieu d'exposition a Montreal, 
a ete construite durant l'autorrule de 1888; le plan en a ete des­
sine par Ernest Pierpont, un specia liste de Chicago1

" , et la super­
vis ion du chantier a Montreal a e te confiee a l'arpenteur 
Joseph-Alphonse-Ubalde Beaudry. En novembre 1888, La Patrie 
signale que << les proprietaires de cette gigantesque entreprise sont 
M.M. Green et Newbell de New York [ ... ]Ia toile est deja toute 
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peinte et emballee a New York, dont [sic] elle sera expediee a 
Montreal des que le batiment sera pret a la recevoir 19 » . 

Le Cyclorama de Jerusalem, alors situe a I' angle des rues Sainte­
Catherine et Saint-Urbain20

, a ouvert ses portes au public en fe­
vrier 188921

• Quelques cartes de Ia ville a cette epoque precisent 
!'emplacement de Ia rotonde- identifiee par le nom Cyclorama - ; 
elle etai t placee sur un lot entre les hospices Saint-Fran<;ois-Xa­
vier et Nazareth), so it sur le site actuel de Ia Place des Arts (fig. 6) ; 
une brochure publicitaire presente le Cyclorama en ces lieux, four­
nissant aussi d ' interessantes precisions sur les origines et les 
auteurs de la toile22 (fig. 7). 

Les proprietaires de l'ceuvre panoramique sont des avocats 
new-yorkais ; ils ont commande Ia construction de la rotonde de 
Montreal pour exposer Ia toile etasunienne. Selon leur plan, la 
rotonde deva it etre livree a temps pour le carnaval d'hiver, mais 
comme le chantier a connu des retards, ils ont intente des pour­
suites contre les responsables d e Ia construction, ce dont les jour­
naux et les archives judiciaires ont garde la trace23

• En plus de 
fournir de precieux renseignements sur l'origine de Ia toile et les 
auteurs d e la rotonde, ces tex tes font etat du non respect de 
l'echeancier prevu au contrat, qui a cause une perte de revenus 
aux promoteurs qui n 'ont pu tirer profit de !'afflux touristique 
genere par le carnaval de 1889. lis n'auront d 'ailleurs jamais !'oc­
casion de se ressaisir car ce carnaval manque fut aussi le dernier 
des carnavals d'hiver de Montreal. .. 

Apparemment faute d 'achalandage, en un lieu peu frequente 
de Ia ville, le Cyclorama fut alors deplace en un lieu plus propice, 
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Fig . 10. La rotonda du Cyclorama en 2001 . 
(photo luc Noppen) 

en 1895. C'est l'avocat Ubalde Plourde, de Quebec, qui acquiert 
les actifs de la societe qui exploitait le Cyclorama a Montreal et 
deplace la rotonde et la toile a Sainte-Anne-de-Beaupre, non loin 
de la basilique du meme nom. La toile aurait fait le trajet deMon­
treal a Sainte-Anne-de-Beaupre a bord d'un bateau, roulee au tour 
d'un cylindre d'une quarantaine de pieds de longueur" . La ro­
tonde, quant a elle, fut demontee, puis remontee sur les berges 
du Saint-Laurent sur un site borde par la voie ferree au nord et 
parcouru en fac;ade par le long trottoir menant au quai. Une pho­
tographie ancienne montre le Cyclorama sur son site, au lende­
main de son arrivee a Sainte-Anne-de-Beaupre (fig. 8). 

II est important de noter ici qu'a Sainte-Anne-de-Beaupre, 
pas plus qu'a Montreal, le Cyclorama n'a ete exploite par des 
religieux ou sur un site appartenant a quelque congregation. Pro­
bablement confiant que la nouvelle notoriete du lieu de peleri­
nage, depuis peu anime par des redemptoristes etasuniens, allait 
porter fruit, Ubalde Plourde s'installe a la marge des proprietes 
des religieux, en un lieu a la fois strategique pour attirer les pele­
rins arrivant par chemin de fer ou par bateau mais, malheureu­
sement, aussi susceptible d'etre regulierement inonde. La rotonde 
sera done, comme le quai voisin, etablie sur pilotis. 

Ubalde Plourde est reste proprietaire du Cyclorama jusqu'en 
1957. 
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Fig. 9. Le Cyclorama et ses annexes, en 2001. 
(photo Luc Noppen) 

Fig . 11 . Le corridor d'acces a Ia rotonda depuis le pavilion d'enlnle. 
(photo Melina Giannakis) 

L'architecture de Ia rotonde 

Le Cyclorama que visitent les touristes aujourd'hui est 
forme de la rotonde originelle, toujours en place malgre 
trois chantiers de renovation, et de la toile panoramique, 
restauree en 1957 (fig. 9, 10). 

La rotonde originelle est un polygone de 36m de dia­
metre a 16 cotes; les elements porteurs de la structure, 
posee sur une plate-forme ancree sur pilotis, sont, au cen­
tre, un mat central et en peripherie, des poutres en treillis 
dressees en guise de colonnes. Le toit est brise : le terrasson 
est plus plat, le brisis plus angule pour permettre un egout­

tement malgre la presence de tabatieres qui eclairent la toile. La 
rotonde est flanquee d'un portique et d'une annexe qui loge un 
petit magasin de souvenirs. Un couloir, construit en tunnel 
(fig. 11), mene les visiteurs au centre de la rotonde ou un escalier 
a vis permet d 'acceder a la plate-forme d'observation (fig. 12). 
De la les visiteurs ont une vision panoramique sur la toile qui 
mesure 110m de long et qui est accrochee a quelque 60 em de la 
paroi exterieure de la rotonde. Un << parajour », habille de toile 
rouge, diffuse la lumiere zenithale vers le tableau, laissant la plate­
formed' observation dans une penombre qui contribue a 1' atmos­
phere magique du lieu. La plate-forme surplombe le << faux 
terrain », trompe-1'~il qui prolonge l'espace du tableau dans le 
volume de la rotonde, contribuant a creer cette parfaite illusion 
de la troisieme dimension. Sous La plate-forme et sous le faux 
terrain, des espaces de rangement ont ete amenages. De la on 
decouvre la magie du panorama a l'abri du regard des specta­
teurs, confines a La plate-forme d 'observation (fig. 13, 14, 15). 

L'enveloppe de La rotonde et les batiments annexes ont subi 
plusieurs modifications. En 1925, l'architecte Raoul Chenevert a 
livre les plans pour agrandir les batiments annexes (fig. 16, 17) 
et, deux ans plus tard, les parois du grand volume cylindrique 
de Ia rotonde sont ornes dans Ie meme gout. A cette epoque, Ie 
choix d 'un vocabulaire forme! byzantin s' impose: il s'agit en effet 



Fig . 12. La plate-forme d'observation circulaire qui permet de d9couvrir le panorama. 
(photo Luc Noppen) 

Fig 13. Vue sur Ia toile depuis Je dessous de Ia plate-forme. Au premier plan on apen;oit le faux-terrain , construction en bois. 
(photo Luc Noppen) 
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Fig . 14. «Charles Langlois dirigeant Ia construction de son panorama, et collaborateurs s'af­
fairant a l'am€magement du faux-terrain» , en 1831 , a Paris. 
(Oessin de L 'fllu stration . Photo extra ite de Bernard Comment. Le XIX• sifkle des panoramas. pl. 3) 

Fig . 16. «Cyclorama- dependances- agrandissement- Projet B ». Raoul Chenevert. archi­
tects, 7 avril 1925. 
(Archives nationates du Quebec. Quebec. P372 , 423) 

du style architectural qui evoque le lieu et le temps des origines 
de Ia chretiente occidentale. Ainsi, le decor architectural, jusque 
Ia inexistant, contribue puissamment a afficher le contenu du 
Cyclorama et cela precisement a une epoque ou ce nom est, pour 
le public, de plus en plus synonyme de lieu d'exhibition de cy­
clomoteurs (fig. 18, 19, 20) . 

En 1957, peu de temps apres que les freres Georges et Guy 
Blouin eurent acquis le Cyclorama, Ia rotonde s'est en partie af­
faissee sous le poids de Ia neige accumulee sur le toit. De 1957 a 
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Fig. 15. Esquisse axonometrique de Ia rotonda du Cyclorama, 2001 . 
(dessin Melina Giannakis) 

Fig . 17. « Cyclorama- dependances- agrandissement- Projet C ». Raoul Chenevert, archi­
tects, 7 avril 1925. 
(Archives nationales du Quebec. Quebec. P372, 423-1) 

1966, sous Ia surveillance de l'ingenieur Oscar Dorval" , Ia famille 
Blouin a fait soigneusement consolider Ia structure : des piliers 
de beton ont remplace les pilotis de bois et Ia charpente a ete 
renforcee par des ancrages et des poutres doublant des porteurs 
anciens. Le changement majeur qui s'est impose au depart a ete 
le remplacement du mat central par une colonne d'acier et Ia re­
construction du tunnel et des escaliers d'acces. En meme temps, 
l'architecte Emile-Georges Rousseau a dresse les plans d 'une re­
novation de l'enveloppe et des pavilions d 'entree ainsi que ceux 
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Fig . 18. Le Cyclorama a Sainte-Anne-de-Beau pre vers 1930. Photo Livernois . Sur cette image te toi t porte encore les tabatieres. fenetres inscri tes dans le plan de Ia couverture et qui assurent 
un eclairage zenithal de Ia toile. 
(Archives nationales du Quebec. Quebec. Fonds J.-E. Livernois P560. 52. no P99553-1) 

Fig. 19. Le Cyclorama a Sainte-Anne-de-Beaupre vers 1930. Photo Livernois . Sur cette image on voi t clairement le premier decor d'inspiration byzantine : les arcs en accolade surmontes de 
trois << lancettes », les deux coupoles surmontant le porche de Ia rotonde et le magasin, des oculus et un « minaret ». 
(Archives nationales du Quebec, Quebec, Fonds J.-E. Livernois P560, S2. n" P99553-2) 
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Fig. 20. Le Cyclorama a Sainte-Anne-de-Beaupre vers 1930. Photo Livernois . 
(Archives nationales du Quebec, Quebec, Fonds J.-E . Livernois P560, 52 . no P99553-3) 

d'un nouveau magasin de souvenirs'• (fig. 21, 22, 23). Le rem­
plissage des berges et le trace du boulevard Sainte-Anne, com­
plete a cette epoque, ont aussi requis un nouvel amenagement 
du terrain, ce qui a permis de desenclaver le Cyclorama. Enfin, 
au cours des annees 1980, l'architecte Louis Carrier a vu au rem­
placement du decor en bois par un revetement en acier emaille 
eta reamenage les espaces de stationnement. 

L'architecture des rotondes 
et les necessites de Ia mise en exposition 

Dans !'ensemble, le Cyclorama de Jerusalem conserve l'essentiel 
de sa fabrique originelle, quelquefois sous w1 lambris decoratif 
recent. On y retrouve aussi le temoignage des recherches techni­
ques reliees a Ia mise en exposition des panoramas, caracteristi­
ques de Ia typologie architecturale a laquelle Je batiment appar­
tient. 

Le developpement d'un mode d'eclairage adequat a en effet 
determine !'evolution architecturale des rotondes. Tres tot, plu­
sieurs brevets ont ete deposes en Europe ace sujet. Ainsi, le pre­
mier brevet pour un panorama decrit l'eclairage zenithal du 
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procede mis au point par Barker a Londres, en 1787: << [le pano­
rama] doit etre entierement eclaire par en haut, par unto it (dome) 
vitre ou un autre moyen, comme bon pensera l'artiste27 ''· Puis, 
en 1800, une commission speciale de l'Institut National des Scien­
ces et des Arts s'est prononcee sur !'interet du dispositif eta pre­
cise : 

Une ouverture circulaire large d 'un metre environ, et pratiquee dans 

le cone de Ia toiture a u pourtour des parois, donne acces au jour et 

en dirige tous les rayons sur le tablea u exclusivement. Un vaste 

para jour eleve sur Ia te te des spectateurs vient encore amortir pour 

leurs yeux I' eclat de Ia lumiere et empecher que leur ombre ne se 

porte sur Ia peinture, [ ... ] e t en derobant a Ia vue l'ouverture qui 

laisse penetrer le jour, il ajoute a l'effet du tablea u" . 

Les recherches ont aussi porte sur Ia qualite du verre utilise 
pour filtrer la lumiere du jour. Le verre depoli etait le verre le 
plus utilise car il ne laissait pas << l'ombre du chassis se dessiner 
sur le tableau, lorsqu'apparaissait le solei!'• » . Et deja, vers 1800 : 

On utilisera un reflecteur pour ameliorer l'ecla irage une invention 

deja connue en AIJemagne [ ... ] au lieu de diriger Ia lumiere par Ia 

zone vi tree, sur Ia toile, on l'envoie direc tement au moyen d ' un 
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Fig . 21 . Maquette de Ia rotonde avec l'entree en granit rose et le nouveau magasin . A noter le nouveau toit , en biiti8re , sans fenetres. Emile-Georges Rousseau , architects, vers 1960. Travaux 
completes en 1966. 
(Archives de I'Universite Laval, Quebec, fonds E.-Georges Rousseau, 173/5,4) 

Fig . 22 . L'entree du Cyclorama vers 1960, avant Ia reconstruction des annexes de Ia rotonde. 
(Archives de I'Universite Laval , Quebec, fonds E.-Georges Rousseau. 173/5.4) 

Fig. 23. Les annexes du Cyclorama vers 1960, avant Ia construction du nouveau magasin. 
(Archives Universi te Laval. Quebec. Fonds E.Georges Rousseau. 173/5,4) 
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Fig.25. Le Cyclorama vers 1930. 
(Collection Jean·Marie Lebel) 

nHiecteur de toile blanche. Ce nHlecteur, qui a Ia forme d 'un cy lin­

dre, est place au dessus du parajour ; Ia zone vitree es t disposee 

pour que Ia lumiere, venant fra pper sur ce cylindre, retombe de Ia 

sur Ia peinture. Ce procede donne une ega lite de tons qui es t prefe­

rable au jour tombant directement"' . 

De tels dispositifs pour controler l'intensite lumineuse et en 
diriger le flux ont ete utilises par les concepteurs de Ia rotonde 
du Cyclorama de Jerusalem a Sainte-Anne-de-Beaupre. En effet, 
les photographies anciennes permettent de voir les tabatieres qui 
ponctuaient le toit avant les travaux de renova tion de 1957, quand 
un eclairage electrique est apparu dans Ia rotonde31

• Si Ia qualite 
du verre et les refl ecteurs d 'origine ne nous soot pas connus, on 
sa it que jusque dans les annees 1950 les vitres des fenetres du 
to it etaient regulierement peintes pour mieux diffuser Ia lumiere, 
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Fig . 24 . Le Cyclorama de Jerusalem a 
Sainle-Anne-de-Beaupre, vers 1930. Le de­
cor. en bois, est pose sur un revetement de 
papier-brique. 
{Collection Jean-Marie Lebel ) 

tandis que le parajou r sous­
trayait le dispositif a Ia vue des 
s pec ta teurs. Auj ourd'hui , le 
m em e parajour soustrait a Ia 
v ue Ia batterie de projecteurs 
qui ont pris le relais pour eclai­
rer Ia toile, alteration heureuse­
ment reversible qui reste l'un 
des seuls outrages a l'apparence 
d 'age du batiment. 

II faut dire que, s' il em­
prunta aux m odalites techni­
ques qui avaient preside au per­
fec tionnement de !'exposition 
des panoramas, le Cyclorama de 
Jerusa lem d e Sainte-Anne-d e­
Beaupre res te un monument 
assez conservateur: il temoigne 
eloquemment des usages clas­
siques e t tres repandus, sans 
innover particulie rement, au 
contraire d e cas comparables 
contemporains qui ont d 'ailleurs 
sou vent, d epuis, souffert d e 
leurs origina lites techniques . 
Tres to t, des dio ramas furent 
a insi eclaires au gaz, pui s a 
l'electricite32

, ce qui permit des 
seances nocturnes33 

; mais sur­
tout, on tenta d 'enrichir par Ia 
technique le parcours des spec-
tateurs, qui par exemple, au tres 
celebre Colosseum construit a 

parti r de 1822 a Londres, pouva ient acceder a Ia plate-forme d 'ob­
serva tion par un escalier ou par << un ascenseur mu par Ia va­
peur34 » situe <<dans !'axe d 'un tronc central cense simuler le clo­
cher d e [Ia ca thedrale] St. Paul35 

'' · On longtemps utilise aussi 
des systemes de poulies, d 'engrenages et des cordes pour mou­
voir les tableaux devant des spectateurs immobiles. Ce fut le cas 
en Amerique du Nord des cycloramas defilants. En Europe, quel­
ques panoramas ou dioramas ont fa it usage d e pla te-formes 
mobiles ou rota ti ves : << The Sedan panorama also provided a novel­
ty. The platform slowly rotated so as to ensu re that the visitors would 
be able to observe everything. As the number of visitors increased, -
which was the case [. .. ]- the rotation speed increased too ! The platform 
kept rotating as long as twenty years !36 '' · La relative sobriete du 
Cyclorama de Jerusalem par ra pport aces monuments, si elle ne fit 



pas les manchettes jadis, a sans doute supporte Ia conservation 
de Ia rotonde, alors que !' innovation technique, puis Ia desuetu­
de de ses contemporains a souvent motive leur disparition . 

Conclusion 

II subsiste quelque 18 panoramas picturaux en Occident37
• Mais 

peu sont accessibles aux visiteurs, et tout a fait rares sont les toi­
les anciennes exposees d ans une rotonde d'origine. Si on peut 
ci ter Ia panorama d ' Altotting pour !'Europe, pour I' Amerique il 
n 'y a que le Cyclorama de Jerusalem qui soit encore loge dans sa 
rotonde d ' origine, les toiles des cycloramas de Gettysburg et d ' At­
lanta etant presentes dans des edifices de construction bien pos­
terieure a l'ceuvre38

• La rotonde de Sainte-Anne est d one un mo­
nument unique en Amerique a Ia fois parce que Ia rotonde et Ia 
toile sont de Ia meme epoque mais aussi parce que les deu x ob­
jets, con<;us pour se completer, survivent a ce titre de << couple 
originel >> . 

Le sort des rotondes fut en effet, souvent, d 'etre demon tees 
lorsqu'elles d evinrent inutiles parce que tombees en desuetude 
et remplacees par le cinema. Certaines furent reconverties, par­
fois de fa<;on originale: ainsi une rotonde a Buffalo, New York39 

abrite aujourd'hui un cabinet d 'avoca ts. A Paris, deux exemples 
bien conn us de rotondes transformees en theatre se demarquent : 
les thea tres Marign y et du Rond-Point, sur les Champs-Elysees'0

• 

Le Cyclorama est a l'heure actuelle exploite par la fa mille 
Blouin qui a annonce son intention de vendre !'edifice avec ou 
sans l'ceu vre peinte (cela est en soit un fa it inusite puisque plu­
sieurs panoramas encore exposes sont pris en charge par divers 
organismes gou vernementaux). L'actuel site d 'exploita tion, pres 
de Ia basilique de Sainte-Anne-de-Beaupre, place l'ceuvre dans 
un contexte religieux. Le choix s tylis tique du decor architectural 
exterieur de Ia ro tonde, au cours de ses differentes modifications 
au fil des ans, a ete influence par cette proximite mais plus en­
core par le lieu du sujet d e l'ceuvre exposee. Aujourd 'hui, si le 
panorama ne supporte guere plus les activites d e pelerinage 
auquel il eta it devolu, cette symbiose, et Ia conserva tion de I' en­
semble, gagnerait a etre exploitee par l'histoire de !'architecture; 
une exploitation commerciale renouvelee pourrait en effet etre 
interessante, qui allierait a Ia fois Ia visite de l'ceuvre picturale et 
celle du batiment. Le contexte historique des panoramas serait 
explicite a partir de Ia visite de l'ceuvre peinte et l'histoire d e 
!'architecture de Ia rotonde serait comprise par Ia visite de sa 
structure, jusque sous le faux terrain . Leur s ta tut d 'objets pa tri­
moniau x pourrai t alors etre explo ite en mettant en valeur leur 
importance, dans un contexte culture! elargi. 
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